
RéformeLebacpro
enfinrevaloris«Campus d'excellence»,apprentissage,
secondesmoins spécialisées,Jean-
Michel Blanquer présentait lundi
sa réforme du lycéeprofessionnel.
Les syndicats sont mitigés.

Par
MARIE PIQUEMAL?P

our l'occasion, Jean-Michel
Blanquer avait fait venir dans la
cour duministèrede l'Education

nationale appareils desoudureet tou-
tessortes d'engins censésreprésenter
la diversité desmétiers que
l'on apprend aujourd'hui
dans les lycées profession-
nels.Aprèsune séancephoto dansune
tractopelle, le ministreannonçaitso-
lennellement: «C'estl'un desjours les
plus importants demon mandat. Je l'ai

toujours dit, ma deuxième priorité
après leprimaire, c'est la voieprofes-
sionnelle.» Ainsi, il a présenté sa ré-
forme du lycéeprofessionnel, où sont
scolarisésaujourd'hui un tiers desly-
céens.Soit 665000 élèves.Il n'apas lé-
siné sur lesadjectifs: «lelycéeprofes-
sionnel, un grand atout pour notre
pays», «un catalyseur de promotion»,
«untremplin», «quelquechosequi ouvre
versunedestinéechoisie».
Derrière lesmots,c'estplus compliqué.
Les annonces faites lundi matin res-
tent floues. «A un moment donné, il
vafalloir dépasserlesslogans»,réagit,
irritée,Sigrid Girardin, du syndicat en-
seignantSnuep-FSU(minoritaire). «Di-
sonsque c'estun document de travail
qui vapermettre enfin dediscuter», se
réjouit PascalVivier, lesecrétairegéné-
ral du Snetaa-FO(majoritaire), qui as-
sureavoirévité lepire:«Ily a quarante-
huit heures,nousavionsencoredesme-

surestotalement farfelues.»
Lesprofesseurs de terrain à qui nous
donnons la parole sont prudents et
sur la réserve. Question d'habitude

aussi. «Lespolitiques répè-aussi. «Lespolitiques répè-
tent depuis quinze ansqu'il
faut revaloriser l'enseigne-

Mais dans lesment professionnel. Mais dans les
faits, cettefilière reste mal connueet
malaimée»,résumait dansun rapport
de2016 le Cnesco,leConseil national

d'évaluation despolitiques scolaires,
qui avait mis en lumière une réalité
toujours d'actualité : 35%des bache-
liers professionnels n'ont pasde tra-
vail sept mois après l'obtention de
leur diplôme.

Un campus d'excellence
Parmi les mesures annoncées: des
campusd'excellence«nouvellegénéra-
tion». Jean-Michel Blanquer croit
beaucoup à l'effet du mot «campus»,
qui, selon lui, donne envie et motive.
L'idée est de faire émerger, sur un
mêmesite, différents lieux de forma-
tion, «un lycée,un centrede formation
d'apprentis (CFA), pourquoipas un in-
cubateur d'entreprise, un internat et
uneoffre deBTS».Le ministre annonce
un appel àprojets doté de«50millions
d'eurospour faire émergerdesprojets
pédagogiques innovants». Critique,,pédagogiques innovants». Critique
Sigrid Girardin, du Snuep-FSU, rap-
pellequ'il existe«déjà 78campusmais

seuls trois fonctionnent vraiment en
tant que tels. C'est une annonce
vitrine».

Une seconde en famille
de métiers
Pour lutter contre lesorientations su-
bies,le ministre veut une classedese-
conde moins spécialisée,par «familles
demétier».A la sortie de la troisième,

l'élèveoptera auchoix entre: aéronau-
tique, bois,beauté et bien-être...L'ob-
jectif affiché est de donner plus de
temps aux élèves pour affiner leur
orientation en seconde, avant de se
spécialiser en première et terminale,
«Lesfamilles demétier proposéesont
des champs assezréduits, alors que
nousavionspeur devoir mélangéesdes
chosesaussi différentesque cuisine et
menuiserie»,commente, soulagé,Pas-
cal Vivier, du Snetaa-FO.Sigrid Girar-
din, elle, estfurieuse : «Mais c'esten to-
tale contradiction avec la volonté
affichéed'améliorer l'insertion profes-
sionnelle!Aveccettemesure,on réduit
leurformation pratique d'un an.»

Valoriser l'apprentissage
Leministre entend promouvoir l'ap-
prentissage, qu'il voit comme la solu-

Jean-Michel
Blanquer croit

beaucoupàl'effet
du mot «campus»

qui, selon lui,
donne envie et

motive.
tion àunepartie desdifficultés d'inser-
tion sur le marché du travail. Ainsi, il
s'estengagéàcequechaquelycéecom-
porte ensonsein une unité de forma-
tion d'apprentis pour permettre aux
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Dans l'atelier de
carrosserie du lycée

professionnel
Le Chatelier à Marseille,

le 17septembre 2013.
PHOTO OLIVIER MONGE. MYOP

élèvesde passerde la voie scolaire à
l'apprentissage plus facilement. Pro-
blème soulevépar lesprofesseurs: gé-
rer dans une même classedesélèves
qui n'ont pasle mêmestatut (scolaire
etsalarié)esttrèscompliqué sur leplan
pédagogique,lesjeunesayantdesryth-
mestrès différents.

Un oral au bac et... des
suppressions de postes?
Autre mesure annoncée: «Un oral au
bac pour que l'élève parle de son
chef-d'œuvreréalisédans l'année»,dit
le ministre, qui veut ainsi «cultiver la
fierté». Il a aussi promis d'ouvrir
2 000 placesenBTS. Très critique, le
Snuep-FSUestime que toutes cesan-
nonces,«mêmecellesqui apparaissent
commepositives», cachent une autre
finalité de laréforme. Budgétaire,cette
fois : «A regarder deprès la grille ho-
raire, il semblesurtout quele ministère
cherche à faire des économies :
16% d'heures de mathématiques en
moinssur trois ans,13%en lettres-his-
toire... On a fait le calcul, cela
reviendrait àsupprimer 5000postes
d'enseignants.» •
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